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Exit les copies 

Petite histoire d'une grande restauration (1968-2007) 

, Statues exposées dans le bras 
sud du transept. 
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Valérie Kobi & Dave Lüthi 1 

Si vous demandez à un Lausannois ce qu'il pense du portail peint de la cathédra e, 
il vous répondra très certainement qu'il n'a jamais eu l'occasion de le voir. Cette réponse, qui 
pourrait paraître surprenante, s'explique par le fait que le porche sud de la cathédrale de Lausanne 
est fermé au public depuis 1968. Les quarante années qui se sont écoulées depuis cette date ont 
permis aux divers intervenants de mener à bien un chantier de restauration considéré comme 
"modèle". Cette étape de l'histoire du portail peint mérite d'être replacée dans son contexte pour 
en comprendre la spécificité. En effet, la déontologie qui l'accompagne rompt avec une pratique 
bien établie. Quelles sont les raisons de ce changement, quels en sont les résultats? 
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En amont de la restauration 
du siècle par Albert Naef sessoutflc. Conséquence de 
ce changement d'état d'esprit, le beffroi de la cat hé- 
draie voit par exemple ses parements de molasse repris 

La restauration intérieure du portail peint peur difficilement être en pierre de Morlay (F) dès ! lJ47, apportam une 
abordée sans rappeler les problèmes posés durant les demiers modification importante de l'image du monument et 
sitcles par la conservation des étapes postérieures à la conscruc- une perte non moins conséquente de la substance 
tion du monument. Savoir s'il faut ou non les préserver est une ancienne. Au portail pemt, les années 1920 ont amené 
des questions récurrentes de l'histoire de la restauration. Certains la substitution de six statues-colonnes par des copies 

en grès dépourvues de décor, les origmaux écam dépo­ 

sés dans le bras sud cl u transept. 
La question de la resr,1urat10n du portail peint est sou­ 
levée dans les années 1960 notamment par Alfred A. 
Schmicl, président de la Commission fédérale des 
Monuments h isroriques. Ses propositions vont dans le 
sens d'un remplacement des statues p,tr des copies de 
pierre et d'une présentation des originaux au Musée 
hiscorique voisin. Adoptant le principe de la dépose, 
la Commission technique de la cathédrale explore 
cieux voies pour leur remplacemem !Il sit»: d'une part, 
deux des six copies de pierre réalisées encre 1 921 cr 
1928 seraient patinées afin de leur donner un aspect 
proche de celui des autres originaux, d'autre part les 
quarre statues restantes seraient reproduites dans un 
grès de Douvainc et couvertes d'une polychromie 1m1- 
tarir celle du peintre fribourgeois Maggenberg du 

restaurateurs, comme Camillo Boito, préconisaient leur conserva­ 
tion alors que d'autres, tels Eugène-Emmanuel Violier-le-Duc et 
Cesare Brandi, souhaitaient leur suppression pour des raisons 
d'unité de lu.uvrc. Cette question se retrouve clans le cas du por­ 
tail peint. En effet, les sculptures polychromes du porche sud ont 
été, au fil des siècles, recouvertes de crois couches de badigeons 

gris, datant respectivement de la seconde moitié du XVI' siècle, 
de 1768-1773 et du début du XX' siècle. Que faire de ces traces 
historiques:, Les conserver signifie renoncer à l'unité potentielle 
de lœuvre d'art et à la remise au jour cles pellicules picturales, 
tandis que les effacer revient à oblitérer des témoins historiques 
ainsi qu'à prendre le risque d'exposer la polychromie médiévale à 
de nombreux facteurs de détérioration. Face à ce dilemme, les 
solutions adoptées sont généralement celles qui engendrent le 
moins de danger pour les sculptures: la conservation des badi­ 
geons en tant que témoins du passé et couches de protectron pour 
la polychromie, la réalisation de copies venant remplacer les ori­ 
ginaux qui sont alors déposés au sein d'institutions muséales. De 

ce fait, la valeur esthétique des objets (considérés en cane quuni­ 
té artistique autonome) prime généralement sur leur 1ncégrncion 
à un ensemble architectural, iconographique et symbolique. Pour 
cirer quelques exemples proches de Lausanne, rappelons que les 
Statues de la façade du Münster de Bâle sont déplacées clans un 

11îusée lors de la restauration de 1880-1890 et remplacées par des 
copies de pierre, cle même qu'il Fribourg (cli:-s les années l 9"i0) et 
à Berne (1 lJ64- l 99 I ). Dans les deux derniers cas, des revêtements 

n1ono- ou polychrome (état du XVIII' siècle à Fribouru, de\ l)\ .'î­ 
l 9 L4 i1 Berne) mettent les parties anciennes conservées 111 .ut11 

(notamment le tympan ec les voussures) et les copies au même 
niveau 1. Comme l'état actuel du portail ne le laisse pas dev111e1·, 

des choix sirrnlaires ont cout d'abord été Lurs it Lausanne. 
Dts les années 1920, le chantier cle restauration de la cathédrale 
de Lausanne subir les contrecoups de la premitre guerre mondia­ 
le et cles resrr ict ions budgétaires. Par manque cL1rgem, mais 
aussi par usure clu système, la déontologie mise en place au début 

XV' siècle. 

Du moulage à la restauration-conservation 

A cette fin, on effectue les premiers essais de rnoul.u;e 
en l ')7 l. Après une tentative réussit· sur la statue de 
saint Paul, le rrnJulage du s.unr .Jean s".1vère plus pro­ 
blématique. En effet, en phase de démoulage, la m01- 
tié de la tête de \'Evangéliste reste dans le moule, 

révélant une cassure due à un acc1clenr de montage 
survenu à l'époque médiévale. Cet incident a un rôle 
décisif pour la suite des rra vaux. En effet, conjugué à 
l'échéance du 700' arinrvers.ure de la consécration clc 
la cathédrale et de la grande expox.r ron prévue en 
1975, il impose une solution rad1caleme11t d1Hêrcnre 
mais aussi d'exécution rapide. Le restaurateur darr 

Théo-Anro1nc l-Jerma11i:-s est alors appelé p,11' lurrhi- 
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3 Jean-Baptiste 

exposé au MHL, août 1981. 
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1,. --~,--s clans le bras sud du transept. Les découvertes faites par rues c eposee: , , • . . 
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arcur savèrenr capitales: en effet, la polychro1llle quel effa- e n~_·s tau L: ..__ ~ '" 

rojrressif du badigeon bernois laissait deviner depuis le cernent P ,. · 

XIX' siècle sc:mble bien remonter en grande partie au XI!], siècle et 
'"S cornrnr on le: pensait alors, à l'intervention de Maggenberg. non p,,,, . . 

lntervient dès lors la question de la conservanon ou de la suppression 
des couchc:s supérieurc:s du badigeon. Grâce aux premières études de 
T.-A. Hc:rmanès et de l'historienne de l'art Erica Deuber-Paul1, le 
décor pcinr des statues se: révèle d'importance internationale. Face à 
cette: découverte, la Commission choisit sans trop hésiter de revenir à 
la prcmièr« pellicule picturale, tout en conservant des témoins ponc­ 
tuels des trois couches de badigeon. D'autre part, l'idée d'un dépôt 
des statues-colonnes apparaît de moins en moins réalisable: cela 
rcvic:ndrait :1 détruire l'ensemble formé par l'architecture, la sculptu­ 
re et la peinture. Même si aucun texte ne relate cette décision, la 
Commission renonce: donc en 1974 à la confection de copies. Si les 
sratues-rnlonnes c:xposér-s dans le cro1sillon sud et restaurées par T- 
/\. J lnmants c1 son atelier en 1974/75 sont montrées au Musée; le 
tl'mps de la grande exposition commén,orative, elles retrouvent 
ensuite leur place dans le: portail 1nên,e, d'ol1 les copies sont enlevées. 
A partir de cc moment une rdkxion pour une conservation globale; 
du ponail JX'llll est an,orcée. 

La Comm1ssio11 technique devic:nt alors le laboratoire d'une concep­ 
t ion nouvelle cr audacituse de: la conservation-restauration. Peu après 
la rédaction de la Charre de Venise ( 1 <J64), la siruarion à Lausannt 
scmhle hvorahlc ù la récc:ption de cc texte fondateur qrn définit de 
Li(._011 rL·stric1 ive les interventions sur le patrin,oine ancien, dans le 

de la , . es et non . . . les différentes er,rp , ma1eu1e sensdelaconservatioiic · lis JLlgee . l,1 
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7 - 8 Archange non dégagé puis dégagé 
g - 10 Linteau non dégagé puis dégagé (prise de vue entre Dormition et Assomption). JJJ,otrn 01·(11/!f!d. 1\c;v 1\,.t! 

Pliftôt q1t'mw dépose générale 011 jJctrtiei!e de fa smfJ;i11re d11 portar! et son 
transfert - 011 maintien - c111 Mmée, f't1ho11tisseme11t logiq11e et idée1I des 
efforts entrepris po11r set remise en étc1t deurai! tendre à 1m so11hailt1ble 
retoar de !Cl sratutaire en!re/HJJée en ses !ie11 el place c/'origine, à la présen­ 
tation de l'eusetuble redeien« imme11hle. nettoyé et consolidé à /'ahrt chi 
portal], son cadre initial et co111p!é111elllaire. 
En e/let. I'entreprise d'1m /ram{ert ,~énéral des rmlp111re.1 el le11r jJrére11tc1- 
tion dan: le cadre c/;1 Mmée seraten: d1[fio/e111enl ad/!/i.rrihler, tc111I chi 
point de v11e de !a déonto!o,~ie q11e d11fc1ii de: inâdellCC1/incmcière.1 el tecb­ 
niqne: qnentraînerart une telle jJo!itiq11e, omrc qne le j;or!mf perdra)! 
ainsi sa .11g11i(icC1iion .1jiiri111e//e, !i111rgiqm et esthétiqm fimdc1111e1//a!e. 
Par aillcars. le 111c1mlien. cm j1i.1 aller: d';me jlctriie de !et 1Ic1/11c1ire CIi! 
1\llmée q11i dis.rnâerciit de .1011 mdre et de son contexte iwno,~rc1jJ/J1q11e - 
'11111( dé!er/1/iné et rigni/icat1/- ccr1t11111 de rer élé/1/ent.r mn.111/1111/i .1erc1il 
Irrationnel el jlm 1c1tir/ai1C1nf.i. 

Un long et prudent aboutissement 

Suite à cette décision apparaît ce que Cesare Branch appellera1t 11111- 
/!ératt/ de conseruat ion. Maintenues en place, il est clair que les sculp­ 
tures doivent être protégées. Pour ce faire, décision est prise de f-er­ 
n1er définitivement le portail par des clo1sons cle verre afin de conser­ 
ver un éclairage naturel. Cette solution, qui de prime abord peut 
Paraître simple, a toutefois été un projet de longue haleine. La diffi­ 
culté tiem au fait qu'il faut créer un microcosme respectant des 
Conditions thermo-hygrométriques adéquates tout en év1canr l'échec 
tsthétique qui serait de faire du pornul peint une vitrine de magasin. 

Lancé dans les années 1970, ce projet aboucira seule­ 
ment en 2007. Il aura, de ce fait, traversé les deux chan­ 
tiers organisés autour du portail peim: sa restauration 
intérieure qui se termine en 1996 par le renforcement du 
trumeau, puis la restauration extérieure débutée en pn­ 
vier 2005 et toujours d'actualité. 
A quelques mois de l'ouverture du portail peint au 
public, il est certain que cet ensemble architectural, 
sculpwral et pictural fera encore couler beaucoup 
d'encre. L'1mporrant, pour lïnsrnnc, est toutefois de lut 
rendre ses lettres de noblesse et d'empêcher qu'il ne 
recombe, comme cela a été le cas par le passé, dans un 
oubli qui ne pourrait qu'être néfaste pour sa conserva- 

tion. 1 
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